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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Avant de continuer la lecture reprenons quelques paroles du 

paragraphe précédent qui nous rappellent que l’amour ne fait pas 

étalage, que l’amour ne fanfaronne pas : « Celui qui aime, non 

seulement évite de parler trop de lui-même, mais en plus parce 

qu’il est centré sur les autres, il sait se mettre à sa place sans 

prétendre être au centre. […] on ne se ‘‘grandit’’ pas devant les 

autres […] en réalité ce qui nous grandit, c’est l’amour qui 

comprend, protège, sert de rempart au faible, qui nous rend 

grands ». 

98. Il est important que les chrétiens vivent cela dans la manière 
de traiter les proches peu formés à la foi, fragiles ou moins 
solides dans leurs convictions. Parfois, c’est le contraire qui se 
passe : les soi-disant plus évolués dans la famille deviennent 
arrogants et insupportables. L’attitude d’humilité apparaît ici 
comme quelque chose qui fait partie de l’amour, car pour 
pouvoir comprendre, excuser, ou servir les autres avec le 
cœur, il est indispensable de guérir l’orgueil et de cultiver 
l’humilité. Jésus rappelait à ses disciples que dans le monde 
du pouvoir chacun essaie de dominer l’autre, c’est pourquoi 
il dit : « il n’en doit pas être ainsi parmi vous » (Mt 20, 26). La 
logique de l’amour chrétien n’est pas celle de celui qui 
s’estime plus que les autres et a besoin de leur faire sentir son 
pouvoir ; mais « celui qui voudra être le premier d’entre vous, 
qu’il soit votre esclave » (Mt 20, 27). La logique de 
domination des uns par les autres, ou la compétition pour 
voir qui est le plus intelligent ou le plus fort, ne peut pas  
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régner dans la vie familiale, parce que cette logique met fin à 
l’amour. Ce conseil est aussi pour les familles : « Revêtez-
vous tous d’humilité dans vos rapports mutuels, car Dieu 
résiste aux orgueilleux mais c’est aux humbles qu’il donne sa 
grâce » (1P 5, 5). 

Amabilité 

99. Aimer c’est aussi être aimable, et là, l’expres-
sion asxemonéi prend sens. Elle veut indiquer que l’amour 
n’œuvre pas avec rudesse, il n’agit pas de manière 
discourtoise, il n’est pas dur dans les relations. Ses manières, 
ses mots, ses gestes sont agréables et non pas rugueux ni 
rigides. Il déteste faire souffrir les autres. La courtoisie « est 
une école de délicatesse et de gratuité » qui exige « qu’on 
cultive son esprit et ses sens, qu’on apprenne à sentir, qu’on 
parle, qu’on se taise à certains moments ». Etre aimable n’est 
pas un style que le chrétien peut choisir ou rejeter : cela fait 
partie des exigences indispensables de l’amour ; par 
conséquent « l'homme est tenu à rendre agréables ses 
relations avec les autres ». Chaque jour « entrer dans la vie 
de l’autre, même quand il fait partie de notre vie, demande la 
délicatesse d’une attitude qui n’est pas envahissante, qui 
renouvelle la confiance et le respect […]. L’amour, plus il est 
intime et profond, exige encore davantage le respect de la 
liberté, et la capacité d’attendre que l’autre ouvre la porte de 
son cœur ». 


